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EN IMAGES - Le Domaine, futur luxueux complexe touristique qui souhaite 

allier terroir et modernité, accueillera ses premiers clients en 2017. 

Le Lot, qui coule au pied du Domaine de Bugatel, n’a pas creusé son lit en 

un jour. Les promoteurs, qui projettent d’en faire un concept touristique et 

immobilier unique en son genre , ont donc choisi de ne pas se livrer à une 

course contre la montre pour ouvrir au plus vite. Si le gros œuvre est 

presque achevé, les premiers clients ne devraient, pour autant, pas être 

accueillis avant 2017. 

Ici, c’est une clientèle internationale que compte séduire Alina Galatescu, 

gérante de la SCI Ina Invest, basée à Casseneuil. Comme Philippe Dus, qui 
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a imaginé le projet avant qu’elle ne le reprenne et ne le fasse évoluer : « 

Moi, je sors de la banque, je sais gérer les finances. Lui a trente ans 

d’expérience dans le bâtiment. On se complète. » 

« On passe pour des fous » 

Le duo, en effet, semble s’accorder parfaitement. Et partage un même point 

de vue : « Ici, on nous prend pour des fous. » Se lancer dans un tel projet « 

dans la 83e ville la plus pauvre de France », en effet, demande d’avoir la 

foi. Et de ne compter que sur soi… Qu’importe. Eux y croient dur comme 

fer. « Nous avons l’objectif de faire plaisir et d’ axer notre démarche sur le 

tourisme , ce qui marche en France. Et regardez, c’est aussi beau ici qu’en 

Provence… », s’enthousiasme celle qui est née au bord du Danube, en 

Roumanie, et ne se lasse pas d’admirer le Lot, pièce maîtresse de toutes 

celles que renferment les quelque 2 000 m² de bâtiments. 

Se lancer dans un tel projet dans la 83e ville la plus pauvre de France demande 

d'avoir la foi 

Le complexe s’appuiera sur un hôtel de douze chambres , dont une suite qui 

se niche dans le pigeonnier. À en croire Alina Galatescu, « le classement 

en 5 étoiles est possible. Mais est-ce nécessaire ici ? » Quatre suffiront 

peut-être pour cet établissement qui se veut aussi luxueux qu’ancré dans 

son territoire. « Nous ne voulons pas proposer quelque chose que l’on 

pourrait retrouver à Paris ou en Italie », poursuit l’entrepreneuse. La 

modernité fera donc alliance avec le terroir. La pierre et les briquettes parent 

les murs, les rambardes des étages mêlent l’acier brut aux lattes de fûts de 

chêne, les charpentes sont apparentes. 

Rhumerie, fumoir et spa 

Le restaurant, comptant 80 couverts , cherche un chef qui devra proposer 

une cuisine fine mais sans verser dans « ces petites cuillères qu’on mange 

plus vite qu’il ne le faut pour expliquer ce qu’elles contiennent ». Pour les 

vins, c’est en sous-sol que les clients devront se laisser guider dans une 



vaste cave comprenant aussi une épicerie mettant en avant « les petites 

merveilles artisanales du coin ». 

 

Pour l’heure du digestif : une rhumerie et un fumoir à cigare. En sous-sol 

: un vaste centre de remise en forme et son spa. À l’extérieur : des jardins, 

des rangs de vignes, des points d’eau et une terrasse donnant sur le 

ponton de la péniche qui, dans un second temps, pourrait encore 

agrémenter ce projet un peu fou au budget tenu secret. 
 


